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Quelle-est la part du maître ? 
'1uelle estla part de l'enfant ? 

A peine avons-nous écrit ce mot d'huma­
nisme enfantin que déjà le primaire s'in­
quiète et craint d'être déraciné de l'enclos 
où ses maîtres l'avaient parqué. La barrière 
qui borde son h01izon lui apporte relative 
sécurité et l'herbe suffisante à la pâture quo­
tidienne le dispense des tOurments des né­
cessités immédiates. - Il aime son enclos et 
ses limites et redoute les surprises des alpa­
ges mouvants de la vaste montagne. C'est 
pourquoi il défend son bien âprement sans 
se douter qu'il se fait ainsi le complice du 
conformisme intéressé le maintenant dans 
son étroit pacage. 

« Pourquoi parler d'humanisme dans notre 
condition primaire? Nous aurons beau faire, 
nous ne serons jamais que les « appreneurs » 
à lire et à écrire... Craignons de dépasser les 

.. lfmites de notre modeste culture et d'être 
i·idiculisés par de nlus autorisés que nous 
sur le _plan -intellectuel... Laissons rhuma­
niSme aux humanistes et employons-nous à 
a1'mer nos gosses d'une solide instruction de 
pase à ~a . fois pratique !!t riçhe d'un con-

. tenu social. L'enfant qui. nous est confié est 
élément d'une classe socialé .. et il . vivra dans 
cette classe sociale... Un ce1tifjcat d 'Etudes 
est un bien petit diplôme . et . pourtant qu~ 
de difficultés pour le décrocher. C'est à cela 
qu'il· faut d'abord s'employer, çar il résume 
malgré ses défauts Je minimU!l)- de connais-

. sances que nous pouvons. donper à l'enfant 
du peuple. Une bonne composition française 
p'a peut-être rien à voir avec l'humanisme, 

. mais elle prouve que l'enfant sait écrire en 
français et c'est déjà beaucoup. J'avoue, 
d'ailleurs que je ne sais pas exact~ment ce 
'qu'est l'human~me et que . l'encyclopédie ne 
m"~ guère renseîgh~ 'à ce slljet'. Je pense que 
beaucoup d'instituteurs auront comme moi 
les mêmes hé.sitations. .' · . · 

1 L'hum<1-nisme qµe _ 1).oµ_s .. voulQn!:i . aider à 
naitre, cher camàtadé, n'est pêut~tre pas 

... défini dans le i,arousse., f?lt •. le ~ittr.é._ , Nou~ 
, ?e. chercherons i;ias .à, !'~?f~1~m.er ?an1> , );IPe 
, 4éfinition étriquée, P.qur .. vo~~ .. Xoffrir ell 
, .digest immédiaterrrnnt coI?:soµjrh,ab~~ .. Ce .. ciue 

nous dirons, nous l'auropll d'al:l9rd reçu ,p_e 
1Ja. \ bouc_1'e _de ' renf!j.nt, . de l'.e,nfp.nt familial 

e,t . social, ;fruit' d'une h~rédi~é. et q'ûn '. mi~ 
.Jleu écqIWIT)ique .trPR ,~quyent _ ,li,mit'ati( , !fe 

,·)I~ _pqtentjalités. ,. )'.ylai~1 . n;ialg1:~ . ces !iqi_ita­
. ;t_~on$. i1 est-ql).ns _la . ni;i,~ure.. 4e, .l~«:nf!\nt d, '.al~ 

,l~r de l'avant. dij.J}!> . 'up. fla!'.i ,Pri;>di~.i.e..~x , y~rl! 
,. illµs de ' riphess1111 lil;i,ysiql.)~~· il)t~llectµelle5 , et 
~ .. fup;aJes. qe~ , . él~n,.,..'p'es~ :}e , bJ,en . ~~ç'r~ : ,de 

l'èn!ance et c'est son humanisme. Nqµs_)e 
. ::·• 

respecterons, nous l'exalterons pour lui don­
ner droit de cité, ·persuadés que nous serons 
ses messagers les plus fidèles et' les plus 

. désintéressés, car nous n'exigerons jamais 
que l'enfance abdique en notre faveur. 

Les sceptiques et les pédants nous taxent 
volontiers de chasseurs d'ombres. 

- Quelle récolte, pensez-vous faire, nous 
disent-ils à l'envi? Faute de moyens d'expres­
sion, l'enfant est fatalement réduit à l'im­
puissance et à la banalité. Il faut attendre 
qu'il ait au moins des techniques d'expression 
suffisantes pour traduire sa personnalité, mê­
me si cette personnalité est puérile et nébu­
leuse. 

L'argument, certes, est de bonne portée, et 
. voilà des siècles qu'on le manie, pour fer­
mer la bouche aux clameurs des peuples in­
cu~tes qui, eux aussi, n'ont pas ~ leur dis­
position des techniques évoluées. Et pourtant, 
l'histoire marche : dans les confins sibériens 
des peuplades mi-sauvages s'ouvrent à l'ex­
pression libre créant, av.ec leurs possibilités, 
leur propre culture à même la vie de tous les 
jours. Illettrées, c ·est par la parole, par la 
musique, par la danse, par les formes infinies 
du trâvail qu'elles traduisent l'appel irrésis­
tible de l'âme populaire vers des formes ma­
jeures de vie, vers un humanisme. 

Cet humanisme qui n'est à 1'01igine que le 
souffle, le geste et le jeu de l'outil, des sa­
vants le- captent avec déférence et humilité. 
Des dialectes innombrables et qui n'avaient, 
jusqu'ici, que les intonations vocales pour 
tout supp01t, se matérialisent peu à peu en 
syntaxes transmissibles aptes à conserver 
la vie, à la répandre aux vents des diffusions 
internat_ionales.,; . ,.. . • . - ·:·· -.-:,, .· 

-.•A l'image, des·, savants 11usses nous-sommes 
nous, éducateûrs, les -traducte~rs :des donnée~ 
pr,emières de .. l'enfance et. notrè -rôle est d-'en 
signifier au monde la fidèle image. Si· le 

,. message .que nous av.ops .charge de ·transmet­
. tre dépasse -le , contenu _ Qes. prog1'ammes sco­

. la~res, . pom'. rejoindre - les· vastes perspectives 
.. de la. vie, ,c'est. le signe-. que ces· pl'0grammes 
~e sont .pas ,adaptés ~ la vie et.il nous appar­
tient çl.e trayaiUer- à leu1'- refonte et à leur 
,const1:uctiqn. ""· .. . , " · · , 

L'enfant est · un éternel Pantagruel .. tou­
joµrs inass(}\!vi, et qui, sans cesse,. s'~ngage 
vers des Renai51!ances, et c'.est là son -huma.­
~me. P'est en parlij.~t'_'qu'il apprend à par­
ler, et. à _qn âge où le cuistre -voudrait le tenir. 
souli .. l'a.u_to1:i_té .de iia · férule, " c'est .• •lui-même 
qui _prend sa c!!:Use -en -main pour. la défen­
dre i.'t , .. · •_ . , .. r ... ' 
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Collèges de province, $ collèges maudits, · . 
Jadis et maintenant je fus et suis votre h8te. 

V os cours, hélas I forment des érudits 
Dans vos taudis on devient polyglotte 
Mais toute cette érudition 
Rend un -homme bien exécrable. 

Envers et contre tous, je dis ; « Les fainéants 
De chez vous sont ailleurs les vrais intelligents. 

Latin, anglais, pour eux sont des mots vides 
D'apprendre ils ne sont pas avides 
Ils n'ont pas cassé leur tête 
A trimer comme des bêtes ' 
Sur vos insipides leçons, 
Et, le plus beau, c'est qu'ils eurent raison/ 
A présent, la 'vie est si bél/e, 
Pour eux / Hélas I pour nous 
Bourrés d'instruction jusqu'au cou, 
Rendus fats , sots, pëdants et fous, 
Notre vie intellectuelle • · 
NoÛs transforme en noirs professeurs, 
En comptables, en rimailleurs, 
En conférenciers de Sorbonne. 
La mort nous parâttra bien bonne, 
A près ces milliers de tourmen1s / 
Nous sommes les « intelligents " / 

R. THÉPOT (14 ans). 

Cette vérité, que l'être encore mineur, par 
rapport aux droits de ses ainés, remet entre 
nos mains, nous avons le devoir de la clamer 
a,u grand public, de la défendre, de militer 
en sa faveur pa1: une .incessante propagande. 
Nous ne la trahirons pas sous le prétexte 
qu'elle dépasse une rédaction de certificat 
d 'Etudes de quelques lignes, car nous pen­
sons que les limites du « bachot des gueux » 
ne sont qu'une honteuse entrave ·au bon dé­
part de l'enfant du peuple. Tout se tient sous 
l'angle du ~imple bon sens · et ndus ne nous 
laisserons pas dépo&séder des pierres d'angles · 
dont, déjà nous avons jalonné la route de 
notre eMance p~·olétarienne. Nous saurons 
faire front contre le;:; dénigrements systéma­
tiques venus d 'une autorité défunte, jalouse 
de .ses prérogat ive3 a·: cestra]e3. Nous ferons · 
front:; ·de"'iriên'i'e, "coiifre ·:ub é'i·i~.iquës ' üéfor- · 
mé3 par l!J. métapliysiqùe ihté'ltèc'tùeli1t ·et ! 
qui' voufu'aient !jÎldiguei" le t~1'i·iint' avaiit • inê- , 
me qu'il acq_uiè1'e dy·namiSme et 'vitesse; ' P.ènir . 
conduire ses .eaux dans li\: .conduit~ foà:ëe' d.u 
dogt'nâtisrrie. P!J.S davat: tage· n ous 1 l'avons" dit, : 
déjà · nous ·nous· fais5eroùs arrêter · par · l~s 1 

spéci\J-.listes de la · fonctiori d'éns~.gp.è1: ';ex- · 
èathédra et qui, ·satis'"cesse, nous rejett'e~t . 
à , notre empirisine'' pi·ïinail'~ . pour ·1a se.u1e : 
raison que nous n 'avons pas app1is comme 1 

.eux à jopgler av.ec un ·; ·v:ocapü)~lre 'herméti- : 
que dans lequel ils voudraient nous faire . 
croire que fa ·sci'éncL '-es1;· .-inëlure. · Tciut.e 
1fCiern;:e ·'est fausse· qÙi ··n·ampli.fie ' poiilt' 'le : 
b~a:u mir~cl~<ae" la ; ".i~ · "et" to.ute philosciphie , 
scientifique Ql.\i , ~e ' COllpe . ae$' l~OOUStes'. .i'il.­
cines · végétatives · ~st · l,uï ·b,rbi:e" seè et sans 
fruits" délectab'lés: ' ' · · · ·: · 

. d ; ...... 

« Ils ont cru, vos hommes de science, vos phi­
losophes, vos pédagogues , qu' il était possible 
de prendre les êtres humains, comme ils se 
saisissent de la matière brute, de les malaxer 
dans leurs . laboratoires, de les combiner potrr 
former d'autres vies , comme ils créent les allia­
ges. L'industrie, symbole de /'économie nou­
velle poursuivait /'opération sur le plan maté., 
riel, eux, ils étaient chargés de la besogne inr 
tel/ecfuelle el morale . Ils on.t pensé - et ils 
vous en ont persuadé - qu'il était possible 
d'arracher, par le raisonnement pour ainsi dire, 
par la démonstration logique, en se servàn'f 
notamment du levier de l'intelligence, qu'il 
était possible d'arracher les hommes à la cul­
ture, m~me empirique, qui les a împrégnes. 
au sol qui a nourri leur sève , .à tout ce décisif 
el permanent p'assé qui est 'à la vie sociale ce 
qu'est la mémoire à la vie individuelle, tenace 
comme ces racines qui cèdent un instant quanil 
s'abat l'arbre, mais qui se raccrochent aussit<ît 
à la terre nourricière pour envoyer au tronc 
menacé encore un peu de vie. » (1). 

Oui, c'est désormais écrit dans !'Histoire : 
le progrès se fera en fonction du peuple, 
car il a besoin de sève et d'effort. Cette 
sève, cet effmt c'est nous qui en captons ·la 
source sacrée et notre littératm:e enfantine 
est déjà la science de l'enfant qui, sans 
·cesse, se dépasse. « .C'est le propre de l'}:m­
mani...'\tlle, de constamment se dépasser », et 
notre œuvre tout entière en est la vivante 
démonstration. 

<A suivre.) E. FREIN.ET. 

GERBE BOURBONNAISE 
!....a C.E.L. dépàrtementale de l'Allier . dè­

mande à tot:s les imprimeurs de l'Allier de 
part 'ciper à la Gerbe , Pas de Centre d'intérêt 
pour le premier trimestre. Envoyez 150 feuil­
les à Coop . Scolaire Treban (Allier), avant l_e 
10 décembre. Règlement feuill es et frais d'en­
voi en fin d'année scolaire. 

·;· Pour" s' i.bonn • r à 
0

là . Gerbe et a:dh'êrei , .au 
'G1oupe , \/lier 200 ft. '.'àu'"'c.'t .P.84.d!i-S d'~' t fü­
moiitéFerrand _.'._ 't:.;.;µ: cScofàir"e Treban . .... 

- ., • 1 • -~, :~ : • ' • • 

.. J.CEiM. -ISÈRE 
Première réunion 1950- 1951 : Jeudi 16 no­

vembre, 3-3; . rue Lesdiguières, - Grenoble:- Cri­
.tique de .. L'année écoulée: .Programme · 'de · tra­
vail ,J950-J95L .'.1 ' ' r • :o;.:, .. •' 

Achat de, matérie} C.E.L. : Il ·est dès A ;pré­
sent· poss.1ble ,de conmiander,-le -inatériel CE.L. 
par l'iqterméqiaire . 'des • libra ires Didier-Richat<I 
e~ ,, J\rthi'ud , : comme• les fournitures cla~siqùd. 
. L!p , stoc.k · d' éditions : C .E ,L . · sera ·égalemen:t , eit 
depôt chez ces libr:aires:· · ' 1 • c · · ;. '" •· " 

• ,. • ,. c, .[:,e --Dél<lgq~ DF': .- BOEL. 
-~~'--·~·· •• · ..: . : , ; .,- '-_ .- '1' .• ·! ·:. (.· ' ' 

· (I}' C : · F~EINET ·: L '.Educqtion dil--Travaii.'."­
Sd. de l'E,cÔie ·rMôderne ' Fr.ihÇaise: èa·~nes . :' 

·~;.•• ·~•::~ .~f ·L :~ .' • il • ' • , \ 


